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Appel principal de l'ecole de recrues de

la FOAP infanterie, ä Colombier NE.

Instruction

L'instruction, un processus central pour notre armee de milice, aujourd'hui et demain

Cdt C Dominique Andrey

Commandant des Forces terrestres et rempla^ant du Chef de l'Armee

Proteger
le pays et sa population ne doit pas rester

un vceu pieux enonce dans la Constitution föderale,
il faut une volonte de mise en oeuvre, un « vouloir

faire.» Cela n'est cependant realisable que si les moyens
sont suffisants, en effectifs et systemes, pour pouvoir
agir avec succes et dans la duree, pour avoir un « pouvoir
faire. » Ce dernier aspect n'est toutefois credible que si les
hommes engages ont le « savoir faire » necessaire; c'est lä
que resident les objectifs de l'instruction militaire.

La finalite de l'organisation militaire est d'assurer la
conception et l'execution des engagements voulus par
l'echelon politique. Ceux-ci dependent de la Situation et
des missions concretes; les ressources necessaires sont
donc tres variables dans le volume et dans le temps. Notre
Systeme de milice est ideal pour repondre ä ces besoins:
on ne met sur pied que les moyens correspondants. Si le
« vouloir faire » est un postulat de base puisqu'il s'agit
de la protection du propre pays et de sa population,
et le «pouvoir faire» peut etre taille sur mesure, il
reste ä garantir le «savoir faire»; il faut donner aux
formations de milice les connaissances necessaires ä

leur deploiement, et les entrainer en consequence, pour
assurer une disponibilite operationnelle süffisante.
La plupart de nos officiers, sous-officiers et soldats
quittent l'armee et leurs obligations militaires sans n'avoir
du etre effectivement engages. Notre armee de milice
est donc orientee sur les engagements potentiels, mais
fonctionne au quotidien sur des activites d'instruction.
Celle-ci comprend trois volets:
• L'instruction individuelle de la troupe et des cadres

(«fit for function ») puis leur incorporation dans des

unites,
• L'entramement regulier des etats-majors et des

formations «fitfor mission »

• L'instruction et l'entrainement specifiques ä un enga-
gement concret («fitfor the mission»).

i
I ;

Instruction de base: acquerir le
savoir-faire individuel

La phase initiale indispensable est de donner ä chaque
soldat et cadre une connaissance approfondie de sa
fonction. Cela s'acquiert dans des Services d'instruction :

ecole de recrues, ecole d'officiers ou de sous-officiers,
stage de formation au commandement ou d'etat-major.
Acquerir un savoir-faire, c'est apprendre sans lacunes,
consolider de maniere progressive et repetitive, et
appliquer dans differents cas de figure. La superficialite
n'est pas de mise, la consolidation des acquis doit etre le
maitre-mot. Le savoir-faire n'est pas seulement theorique,
il doit etre combine avec la pratique et l'experience.
Rien que cette approche est dejä exigeante, et eile doit se
concentrer sur l'essentiel. Faire un petit peu de tout est
probablement attractif et interessant, mais cela ne mene
ä rien de consistant. Ii faut maitriser certains savoirs de
base, il faut les driller, et ne pas se disperser
Mais se concentrer sur l'essentiel ne veut pas dire limiter
le champ d'action. Ii faut acquerir dans cette phase initiale
tout ce qui est necessaire ä l'exercice de la fonction. Ce

qui n'a pas ete appris dans ces modules de base ne peut
que difficilement etre rattrape ulterieurement. Quant
au report systematique de certains aspects « ä des jours
meilleurs,» autrement dit ä la phase de preparation ä

l'engagement, sous pretexte de manque de temps, c'est

non seulement de la poudre aux yeux mais aussi un
manque de responsabilite envers le soldat qui doit se

preparer ä remplir une mission et auquel on ne donne

pas les outils necessaires. Le volume du savoir-faire ä

acquerir ä la base est donc un probleme de definition du

contenu et de priorites; il doit garantir la maitrise des

maniements, comportements et securites. « Moins mais
mieux » doit etre la direction de marche.
Mais « savoir faire » n'est pas un seul probleme individuel.
II faut aussi savoir agir en formation. Ii faut connaitre et

exercer les röles respectifs, les collaborations necessaires,
le fonctionhement des chefs, des subordonnes, des

partenaires et des voisins. C'est pourquoi le travail



collectif joue un röle crucial des la phase d'instruction
de base ; meme si, dans les ecoles, les groupes, sections,
compagnies et etats-majors ne sont que des formations
de circonstance, dissoutes ä la fin de la periode de
Service, ils sont indispensables pour l'apprentissage et la
consolidation du savoir-faire individuel.
Et c'est lorsqu'un soldat ou un cadre est pret ä assurer
sa fonction («fitforfunction ») qu'il peut etre incorpore
dans une unite et un corps de troupe, et qu'il peut apporter
sa contribution ä la prestation collective.

Instruction en formation: entrainer
l'action collective

Un engagement militaire est dans la majorite des cas
une prestation collective; c'est cette action coordonnee
et de masse qui doit permettre d'emporter rapidement
la decision. Ii faut donc entrainer regulierement le
travail, la prestation en formation, ä tous les echelons. II
faut exercer, exercer, exercer... II ne faut pas avoir peur
d'exiger cette constante repetition, c'est un probleme
de responsabilite et d'honnetete face aux engagements
potentiels.
Le noyau de base qu'il faut entrainer, c'est le groupe.
Mais il ne faut pas entrainer n'importe quoi, n'importe
comment. Ii existe pour chaque type de groupe une
dizaine de täches fondamentales, specifiques ä l'arme,
qu'il faut maitriser: ce sont des comportements
Standards. C'est lä qu'il faut mettre les priorites
d'entrainement et de repetition.
Puis, plus on monte dans les echelons tactiques, de
la section au bataillon, on doit pouvoir proceder ä un
assemblage de circonstance des aptitudes des echelons
inferieurs, ahn d'atteindre la prestation attendue,
ahn de remplir la mission. Chaque entrainement
d'un echelon doit etre en meme l'application et la
consolidation des aptitudes des echelons subordonnes.
Tout l'art de l'instruction en formation est d'entrainer
simultanement tous les echelons d'une formation avec
une intensite similaire.
On a beaucoup trop tendance ä monter des exercices
complexes et compliques, qui demandent beaucoup de

preparation et de moyens, et dont l'execution est trop
breve pour que les chefs puissent corriger et se corriger
durant l'action; une repetition immobilise souvent ä

nouveau temps et moyens. Dans ce cadre, il faut relever
la difficulte de nos jeunes cadres ä concevoir et ä diriger
des exercices qui combinent ä la fois simultaneite des

exigences ä tous les echelons, duree et modulation
de l'intensite, simplicite du deroulement et facilite ä

controler, evaluer, corriger et repeter. II ne faut pas
toujours vouloir reinventer la roue: des exercices
eprouves peuvent etre maintes fois reutilises, la troupe
etant toujours differente... ou se mettant elle-meme dans
des situations nouvelles.
Une instruction exigeante doit permettre de s'assurer,
par la combinaison et la repetition de differents exercices,
que chacun maitrise son role dans diverses situations,
que chacun sait pouvoir compter sur ses voisins et ses
chefs (comportement et securite), que chaque formation
est capable de s'adapter avec souplesse et efficience ä des
situations nouvelles.

Ecole de section du lieutenant de Boccard, FOAP bl/art, ä Thoune.

L'instruction et l'entrainement en formation, ce n'est

pas l'assemblage des pieces d'un puzzle statique,
c'est l'emboitement, l'ajustage et surtout le rodage
dynamique des multiples roues dentees d'un engrenage
ä plusieurs niveaux. Ii faut imperativement tester les
differentes combinaisons des engrenages, et ne pas se

contenter de fignoler les roues et les pivots. Et c'est cette
responsabilite d'instruction que portent les cadres vis-ä-
vis de leur troupe.

Formation des cadres: developper en
continu le savoir-faire

i *!,
Les cadres constituent l'element determinant pour le

succes d'une armee de milice. Et de maniere logique, ils
doivent etre, dans leur majorite, des cadres de milice.
Trois volets de savoir-faire sont ä acquerir: l'exercice de
la propre fonction dans la chaine de commandement, la
conduite des cadres et troupes subordonnees, l'aptitude
ä instruire et entrainer les formations subordonnees. Le
chemin pour y arriver est assez evident: acquis theoriques,
mises en situations concretes, et pratiquer, pratiquer,
pratiquer... tout en etant judicieusement coache.
Ce savoir-faire s'acquiert dans les ecoles et stages de

formation, se consolide et s'entraine dans les cours de

troupe. Et c'est lä que souvent le bat blesse: le chef est
absorbe par sa troupe, il acquiert certes de l'experience
mais n'a que peu l'occasion de developper ses propres
connaissances; son savoir-faire acquis dans les ecoles est
souvent presse comme un citron.
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Ci-dessus: Journee des parents de l'ecole de recrues des blindes, ä

Thoune.

Ci-dessous: Velo et marches au programme des ecoles d'officiers.

II est important d'assurer pour chaque cadre une
formation continue digne de ce nom, autrement dit
non seulement le rafraichissement, la mise ä jour et la
consolidation des connaissances personnelles, mais aussi
le developpement de celles-ci en vue d'une polyvalence
accrue ä l'engagement et ä la conduite de l'instruction.
Ceci est valable pour tous les echelons des cadres, aussi
bien de milice que professionnels. Mais on a tendance
ä le negliger, sous pretexte de manque de temps ou de
besoins d'encadrement de la troupe; c'est une erreur:

la formation de base ou continue des cadres est un
investissement fondamental qui saura etre rentable dans
tous les cas.
II faut pour cela savoir et vouloir liberer les cadres

concernes des servitudes immediates de la marche du
service, et consacrer les temps necessaires ä l'instruction
frontale, ä des exercices tactiques et techniques ä des

echanges d'experience, ä des exercices-cadre, ä des
simulations. Toute formation additionnelle des cadres se

repercute positivement sur la conduite et l'entrainement
de la troupe, pour ne pas parier du simple aspect motivant,
Nous pechons trop dans ce domaine, par manque
d'imagination, d'organisation ou - soi-disant - de temps!

Un parametre dimensionnant: le temps

Un des avantages d'une armee de milice est qu'on
peut la mettre sur pied sur mesure, selon les besoins
de l'engagement. On ne discute pas alors de la duree
necessaire ä la protection du pays. Mais il faut aussi
l'instruire et l'entrainer, ce qui necessite aussi une
mise sur pied; et c'est lä qu'intervient le conflit du ä la
double casquette du citoyen-soldat: soit le moment de
la convocation, soit sa duree. La societe civile devient de

plus en plus reticente sur la duree d'absence de la place
de travail ou de la famille; il faut donc faire au plus court
et au plus efficient.
Or l'acquisition et l'entretien d'un savoir-faire com-
prennent deux faces: le savoir intrinseque et l'experience
pour l'appliquer correctement. Chacun de ces deux
volets necessite une duree plus ou moins longue, mais la
somme des deux depasse presque toujours le temps total
ä disposition. La maniere de moduler theorie et pratique
genere de ce fait beaucoup de modeles d'instruction
possibles. II est cependant incontestable que la part
« pratique » doit l'emporter sur la part «theorie », mais il
serait faux - et toute negligence dans ce domaine se paie
tot ou tard! - de reduire celle-ci ä la portion congrue.
Le savoir-faire doit se baser sur un apprentissage
methodique, rigoureux, contröle et corrige; il faut y
consacrer (voire sacrifier!) le temps necessaire - et
dans le doute fixer des priorites. Seulement apres, on

pourra passer ä la consolidation et ä l'application; on doit
malheureusement constater actuellement un passage
trop rapide d'une phase ä l'autre. C'est pour cela qu'il
n'est pas possible de raccourcir une ecole ou un stage
en dessous d'une certaine duree limite, sous peine de

rester superficiel et donc definitivement peu sür et sous-
performant ä l'engagement.
Et ä cela vient s'ajouter la formation des cadres: un chef
ne pourra commencer ä pratiquer son savoir theorique
que lorsque ses subordonnes seront capables d'appliquer
- ou pour le moins d'avoir consolide - leur propre
savoir-faire; il pourra alors pratiquer la conduite de son
echelon, pendant que la troupe se consolidera encore
plus. Et c'est seulement lorsqu'il sera sür que l'echelon
superieur pourra entreprendre ä son tout son propre
apprentissage. Si l'on met en ligne - ou plutot en tuiles

- les durees necessaires ä l'apprentissage du savoir-faire
du soldat, du chef de groupe, du chef de section et du

commandaiit de compagnie, il est evident qu'une ecole

de recrues doit avoir une duree süffisante pour respecter
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toutes ces phases successives, sinon on incorporera dans
les bataillons des cadres par trop inexperimentes; et
les corps de troupe doivent pouvoir s'entrainer en tant
que tels dans leurs courtes periodes de repetition, sans
recommencer chaque fois l'ABC des petits echelons.
Calculer la duree d'une ecole de recrues sur le seul critere
de la formation du soldat est une erreur crasse!
Quant ä la duree des cours de repetition, il faut trouver
un equilibre entre le temps necessaire ä entrainer chaque
echelon du corps de troupe et ä remettre ä niveau son
savoir-faire, et la disponibilite effective du citoyen-soldat.
Si l'on rajoute, pour les cadres, les cours de preparation,
les reconnaissances, les rapports techniques, les exercices
d'etat-major ou de Simulation, on se trouve devant un
Probleme crucial de gestion des jours de Service.
Et qu'en est-il du moment de la mise sur pied Ii devient
de plus en plus difficile de contenter chacun, et cela

genere beaucoup de deplacements de service. En bonne
logique et pour etre moderne, il faudrait permettre une
Instruction beaucoup plus modulaire et individualisee,
mais on serait rapidement confronte ä des problemes
de disponibilite du personnel et de l'infrastructure.
Mais c'est surtout le fait de devoir instruire et entrainer
en formation qui necessite de regrouper ä un moment
commun tous les echelons exerces ; il n'y a donc que peu
de flexibilite possible dans ce parametre, si ce n'est une
recherche d'optimisation du calendrier.
Acquerir et entretenir un savoir-faire prend du temps, et
si les creneaux de temps ä disposition sont limites, il faut
d'autant plus penser et organiser l'instruction de maniere
ciblee, pnorisee et efficiente.

Les defis pour le developpement de l'armee

Le defi principal ä relever est celui de la complexite
croissante des systemes, des procedures et des täches
tactiques face ä des temps d'instruction limites, voire en
diminution.
Dans la continuite dubon travail qui se fait dejä auj ourd'hui
dans les ecoles et les cours, mais en cherchant ä corriger
les lacunes identifiees et ä rendre encore plus efficiente
notre instruction militaire, il faut prendre en compte un
certain nombre de parametres dans le developpement
des modeles d'instruction et de service:
• Donner ä chacun - et specialement aux cadres -

l'opportunite et le temps d'acquerir les connaissances
et l'experience necessaires ä un savoir-faire consolide;

• Fixer des priorites claires qui permettent d'atteindre
avec certitude les objectifs vises, dans la duree ä

disposition ; autrement dit: arreter de se faire des
illusions sur la polyvalence;

• Consacrer suffisamment de temps ä la formation
continue des cadres et ä leur entrainement specifique;

• Moduler la duree des periodes de service en fonction
des objectifs effectivement a atteindre et en vue de
limiter au mieux les collisions avec la vie civile;

• Se baser sur des infrastructures d'instruction per-
formantes, permettant d'entrainer de maniere intensive
et reiteree le plus grand nombre possible de cas de
figure en un minimum de temps;

• Introduire de nouveaux systemes et procedures sans
surcharger la barque du savoir-faire exige;

• Concilier la volonte de progresser dans l'entrainement
des formations avec le nombre toujours important
d'absents du service d'instruction pour causes pro-
fessionnelles civiles ; c'est le prix du Syste me de milice;

• Donner - redonner - aux cadres de milice l'aptitude ä

entrainer leurs propres formations en toute autonomie
et de maniere exigeante!

« Une instruction exigeante »

Ce slogan est l'element central de la direction de

marche, des objectifs annuels des Forces terrestres. Une
instruction exigeante et digne de notre armee de milice
est une instruction qui, tant dans les ecoles que dans
les cours de repetition, donne un savoir-faire individuel
maitrise dans le temps ä disposition, et qui entraine
des actions collectives dans lesquelles chacun est en
permanence appele ä puiser dans toute la palette de ses

aptitudes et ä les coordonner avec les autres personnels
engages.
Concevoir et mettre en oeuvre une instruction exigeante,
ce n'est pas un probleme de gestion intensive du temps
ou d'organisation methodique de la place de travail. C'est
bien plus une necessite de mettre chacun ä contribution,
au mieux de son savoir-faire, dans des situations
differentes et variables, en vue de remplir avec succes une
täche tactique ou technique plausible pour la formation
concernee.
Le dire est evident, mais le realiser est un defi permanent
pour tous les cadres. C'est cependant ce ä quoi il faut
s'astreindre, par respect pour le citoyen-soldat qui se

met ä disposition et surtout pour lui donner, pour se
donner un maximum de chances de pouvoir remplir les
missions confiees, en vue de la protection du pays et de

sa population.
r D.A.


	L'instruction, un processus central pour notre armée de milice, aujourd'hui et demain

